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ChroDiunc valais anne
Nouvelle dérofaade . Où l' on peparle de
M. Walpen. Responsabilités. Encore et

toujours le budget.

M. Haegler a des procédés de polémique à
lui : cornine il ne peut pas justifier son atti-
tude à l'égard de M. Crittin, il se retranche
aussitót dans Ies maquis du bud get.

Vous lui parlez du cas Pointet, il vous
répond par des considérations sur l'état des
finances.

La dérobade est par trop apparente, et
M. Haegler prend ses lecteurs pour bien na'ifs
s'il croit vraiment  qu 'ils n'y vernini que du
feu.

Les faits soni clairs :
Le directeur du «Nouvelliste», après avoir

travesti tes propos de M. Cr i t t in , fut  contraint
à des rétractations. Il les f i t  sans loyauté, ni
bonne humeur , suspectant le député radicai
d' avoir tronqué les textes.

Cel le insinualion nettement diffamatoire et
qu 'il ne basa sur rien , n 'est pas d'un journa-
liste honnète.

A quoi sert de publier des démentis, si c'est
pour les mettre en doute ?

Ou M. Haeg ler doit confirmer ses déclara-
tions , ou reoonnaissant son erreur, il doit
les annuler , purement et simp lement, mais il
n 'a pas le droit de louvoyer.

Qu 'il n'ait pas croisé le fer avec un con-
frère, ainsi  qu 'il le dit , mais avec un chef
radicai, cela ne le dispense aucimement de ses
devoirs professionnels, et M. Haegler n'a pas
qualité pour Instaurar des regim_ s.de faveur:

Les mceurs du journalisme , heureusement,
ne sont pas enoore celles clu partementarisme.

Aux accusations de malveillance et d'incor-
rection dont il fut  l'objet, M. Haegler n 'a rien
répondu , parce qu 'il n 'avait rien à répondre.

Il convieni de marquer le point.

**
Et maintenant , suivons-le dans te petit che-

min désert où son intention manifeste était
de nous porter un mauvais coup.

Ce confrère astucieux nous fait dono un
grief d' avoir «poursuivi M. le conseiller d'Etat
Walpen jusque dans la mort ».

Ce reproche ainsi présente n 'est qu'une
i gnominie de plus.

Il eùt pu se justifier , si M. Wal pen avai t
été malade, mais personne, à l'heure où nous
le mettlons en cause avec tant de vigueur, ne
prévoyait sa fin brutale .

S'il fallait imaginer un tei dénouement dès
qu 'on attaque un homme, il n 'y aurait plus de
combat possible et M. Haegler lui-mème hési-
terait à nous égrati gner au passage.

On oomprendra qu 'il nous répugne aujour-
d'hu i de revenir sur oes événements passés.
Cependant , puisqu 'un adversaire est assez in-
délica t pour les évoquer et pour les «arran-
ger», nous lui répondrons face à face:

M. Wal pen oomme homme. avait ses dé-
fauts et ses qualités que nous n'avions pas à
juger. Aussi bien , au plus fort de la polé-
mique, avons-nous toujours mis au panier les
pap iers où certains individus le flétrissai.nt
dans sa vie inti me, au lieu de fourrer le nez
dans la leur. Panni oes gens-là, dont jp lfu-
sieurs voulaient bénéfi cier de l'anonymat, il
y avait naturellement des politiciens, et des
« amis » de la victime.

Après sa mori , ils nous jetèrent la p ierre !
M. Walpen , en lant que magistrat, ne pou-

vait plus rester au Gouvernement. Il y a des
cas où la dèmission d'un oonseiller d'Etat
s'impose, et c'est un fait que M. Walpen
jetait un défi dangereux à l'opinion publique
en restant au pouvoir.

Si cela n'est pas vrai , pourquoi le oomité
du parli conservateur fini!-il par l'admelire
en te priant de se retirer ?

Auparavant , néanmoins, l'on essaya par
tous les moyens de le maintenir à son poste,
en dépit des protestations.

Pourquoi?
Parce que M. Wal pen assurait la majorité

de M. Troillet au Conseil d'Etat , et que celùi-
ci craignait de la perdre.

Dès lors, p lus rien ne oomptait que cela.
Dévoué corps et àme au reg ime, on vi! M.
Haegler s'employer dans le «Nouvelliste» à
couvrir M. Wal pen, jusqu 'au jour où, sous la
pression de l' opinion valaisanne et suisse,
il fallut bien y renoncer.

Si M. Walpen n'avait pas été certain de
renoontrer une oomplaisanoe excessive et des
appuis douteux dans le clan fl.es politiciens ,
il aurait donne sa dèmission tout de suite, il
n'aurait  pas affrontò le feu des polémiques.

Ce n 'est pas un journaliste isole qui doit
supporter la responsabilité de oe destin dou-
loureux, c'est le regime.

Par sa faiblesse, et par sa veulerie, il
autorisait à M. Wal pen tous les espoirs, et
c'est ainsi qu'il en a fait une victime.

Quand nos dirigeants piaceroni l'intérèt du
pays au-dessus des intérèts personnels, on
n'aura plus besoin de réclamer les démis-
sions de ceux qui se sont compromis: les

cruautés de la lutte, e! ses désanchantemenls
nous seront épargnés.

Oui, nous avons attaque M. le oonseiller
d'Etat Wal pen . Mais si le regime avait été
plus sain , plus fori et plus courageux, nous
n 'aurions pas eu besoin de le faire.

Voilà, M. Haegler, ce que nous avions à
répondre à vos accusations iniques.

*.*
Le «Nouvelliste», après avoir escamoté le

cas Pointet, effleuré l'affaire Oscar Walpen,
disserto enfin sur le budget.

Il fait grand état d' un article optimiste et
confiant que lui donna M. Tissières.

11 sera facile — et ce sera pour un pro-
chain numero — de mettre en oontradiction
ce collaborateli!- avec lui -mème, et de lui
rappeler ses op inions antérieures.

Pour l'instant, mettons au point deux ou
trois choses:

Personn e en Valais n'a jamais oontesté les
beaux progrès accomplis, ni nié que certains
grands travaux fussent productifs. On le sait
bien , et ce n 'est pas là-dessus qu 'ont porte
Ies criti ques.

Mais , au heu de travailler au développe-
ment ratioii nel du pays, dans la mesure où
le permettaient ses moyens, on a dépasse les
disponibili tés financières.

La demagogie, hélas ! n'était pas étrangère
à oette erreur.

Le dépassement des crédits, le gasp illage et
le reste ont achevé d'envenimer la situa-
tion qui, selon les révélations de M. Loré-
tan , puis de son successeur M. Escher, est
vraiment alarmante.

Ce n'est pas nous qui l'affirmons, oe sont
eux. Ni les chants de bonheur de M. Hae-
gler, ni les dissertations de ses oorrespon-
dants ne changeront rien à l'affaire.

Or, voici le dilettine: ou le canton changera
de politi que, ou òe sera la ruine.

Sans passer pour suspect, un citoyen in-
dépendant a pourtant des raisons de penser
qu'on a payé trop cher les bienfàits du re-
gime.

A la rigueur, il veut bien acoepter d'avoir
été tondu , mais il ne faut pas lui demander
d'en montrer de la reoonnai.ssanoe, ou de se
confondre en remerciements. A. 21.

Chronique agricole
Farine de feuilles de treflie pou r volailles

et lapins
En oe moment de l'année où les four-

rages verte font défaut, l'éleveur avisé cher-
che par tous les nioyens possibles à les rem-
placer par quelque chose de similaire, oe qui
n 'est pas toujours facile, aussi biien pour les
volailles que pour les lapins.

Il est toutefois reconnu, par exemple, que
le trèfle séché, puis réduit en farine, peu t fort
bien, dans certaines oonditions, remplacer la
verdure en hiver.

En effet , le trèfle contieni, entre autres,
de l' azote et surtout de la chaux, parfaitement
assimilable et retenue presque entièremenl
dans le sang de la bète. 11 assure de plus la
forniatiion des os, des plumes et des muscles
des volailles et évite ainsi le picage. Aux la-
pins il provoqué mie poussée très riche du
poil, ce qui est un signe de bonne sante et de
prosperile.

Le trèfle oontient, en outre, beauooup de
vitamines A (de croissande) et l'on sait que
lorsque les vitamines font défaut, il s'en suit,
non seulement. un ratentissement de la crois-
sance, mais enoore le oorps s'affaiblit , il se
défend mal oontre l'envabissement bactériel
et livre passage aux maladies.

D'autre part , il a été constate que les par-
ties feuillues des plantes oontieniuent plus
de matières minérales que les tiges, les se-
menoes ou les graines, c'est pourquoi on re-
oommande toujours que la farine de trèfle
soit oonstituée autanl que possible par les
feuilles ; malheureusemenl, oelies-ci tombent
facilement et se perdent en grande partie pen-
dant les opérations de séchage.

Il importali donc de trouver un moyen de
recueillir exclusivement les feuilles de trèfle
et d'éliminer complètement les tiges dont les
parties fibreuses n 'ont pas une grande va-
leur, alors mème qu elles se présentent, ce-
pendant , sous un gros volume. Il faut surtout
chercher la qualilé et non pas la quantité.
Après divers essais, oe moyen vieni d'ètre
trouve . Le résultat de l'analyse du produit
ainsi obtenu, fai te par l'EtablissOment fede-
rai de chimie agricole, indiqué 18,8o/o de
proteine, et 17,8<y_ de cendre riche en carbo-
nate , c'est-à-dire à peu près le doublé de ce
que Fon rencontre habituellement dans les
farines de trèfle ordinaires. On se trouve
donc en présence d'un oomplément alimen-
taire qui pourra, par exemple, s'ajouter à
raison de 10o/o aux pàtées sèches ou humides,
ou aux graines mélangées qu'on utilisé.

Vérités sans phrases
De tous les caractères numériques, le plus

gros, le plus rond, le plus gras, le plus pré -
fentieux, le plus boursouflé et le plus vide,
c'est le zèro.

PAR MONTS ET PAR VAUX
CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE

Des eseroqueries aussi vastes crue oelles
clu déjà trop célèbre suicide Stavisky, ainsi
que toute l'affaire des bons du Crédit muni -
ci pal de Bayomie, peuvent avoir toutes sor-
tes de répercussions, mème au point de vue
internat ional , puisqu 'on y a été jusqu'à pro -
noncer le noni d'un ministre francais, M. Dali-
niier, oocupant le poste de ministre des colo-
nies dans le cabinet Chautemps et qui , d'ail-
leurs , a démission.né. A l'heure si grave où
la France aurait plus que j amais besoin d'un
giouvernem .iit fori , plein d'autorité et de pres-
tige , voici au contraine tout le pays livré à
un malaise politi que fort inquiétant, prove-
nant du fai! que l'un ou l'autre des oollègues
de M. Chautemps seraient plus ou moins
compromis dans de bien piteuses affaires.

De quel prestige pourra donc jouir à l'a-
venir un gouvernement dont un ou plusieurs
membres ont été en relations d'affaires avec
les agents d' un Stavisky dont les opérations
véreuses se chiffrent par centaines de mil-
lions !

Est-oe là le fameux redressement finan-
cier dont on ne cesse de nous parler ? Et puis,
enoore une fois , pareil gouvernement peut-il
jouir du moindre pnestigte extérieur, bien né-
cessaire pourtant à l'heure mème où les plus
graves problèmes internationaux sont à la
veille d'ètre derechef mis en discussion ?

Hitler doit bien se trotter les mains !

**
En Roumanie, mème malaise politique. Les

causes de la crise sont différentes, sans doute,
vu cfu 'elles sont dues en grande partie, à l'hor-
rible assassinai que l'on sait; mais enfin,
malaise bien troublant à son tour pour le
presti ge extérieur du pays. On peut dire que
la situation politi que après la tragique dispa-
rition de Jean Duca, devient inquiétante, tant
elle semble confuse, ,MM. Bratiano et Ti tu-
lesco ne paraissent pas, en effet, vouloir ac-
cepter M. Tataresco pour chef . Y aurait-il là
cte graves luttes de tendances à la veille dè-
dale r?

Ici aussi la question est angoissante, car
tonte l'orientation politi que extérieure de la
Roumanie pourrait bien en dépendre. La Pe-
tite-Entente et le groupement balkanique sont
des questions que l'homme d'Etat qu'est M. Ti-
tulesco connaìt à fond; il en est pour ainsi
dire l'àme et l' animateur. Il faut donc que
pareil chef demeure à son poste. En fai re
une victime des luttes intérieures serait d' une
absurdité vraiment criminelle, et, de plus,
ime lourde faute politique au détriment mème
cte la oonfianoe doni la Roumanie a un im-
pórieux besoin , et qu 'elle doit toujours savoir
inspirer au monde international.

L'homme pouvant entretenir pareille con-
fiance a certaines exigences, nous le savons,
et oes exigences sont du res te des plus légi-
times. 11 demande par exemple qne oessent
tiop d'indul genoes envers les fascistes hitlé -
riens de la «Garde de fer». M. Titulesco en-
tend collaborer seulement avec des hommes
fermes, capables de gouverner d'une facon
suivie et durabile. L'entente finira-t-elle par
s'établir à oet égard?

11 semble que l'heure n'a pas enoore son-
ile où l'on pourra répondre d'une facon caté-
goricnie à cette question, mais il est urgent
que le parti liberal tout entier, que le roi
Carol lui-mème en personne sachent enfin
piacer l'intérèt supérieur du pays au-dessus
de tant de mesquines futili tés où l'amour-
pnopre seul domine.

11 est aisé de comprendre pourquoi, dans
de pareill.es oonditions, les conversations in-
ternationates sur te désarmement ou sur la
Société des Nations ne battent que d'une
aite. Le ministre des affaires étrangères bri-
tannique, Sir John Simon, est retourné à
Londres après son voyage en Italie. Il a
déclare à la presse que ses vacanees à l'é-
tran ger furent des plus agréables et que ses
conversations, soit à Paris, soit à Rome, pour-
ront oonstituer mie oontribution utile à la réa-
lisation d'un acoord européen, condition es-
sen .ielle qe la sécurité et de la paix dans
le monde.

11 ne s'agit evidemment pas encore d'un
pian d'accord sur le désarmement. Ce ne
sont là sans doute que des indications utiles
pouvant mener à de bons résultats. On sem-
bLe croire mème à un certain rapprochement
entre les divers points de vue. Le gouverne-
ment francais accepterait peut-ètre la propo-
sition italienne de ne pas prolonger pendant
quatre ans la période d'épneuve, si bien que
les parties disposées à certaines concessions
fin i ront vraisemblablement par conclure une
convention d'une portele, qui ne manqueront
pas de produire de bons résultats, mème si la
dite portée n'est que fort réduite.

Touchant la Société des Nations, M. Mus-
solini la oonsidère oomme un oorps illusoire,
sans existence possible, si le Japon, l'Alle-
magne, la Russie et les Etats-Unis n'en font
guère partie. Dans ces oonditions, le chef
italien estimo, non sans raison, que l'Italie
et rAn gteterre sont désignées pour ètre oes
médiatri ces enti© les puissances absentes des
ooiloques romains. L'Italie, dit-il, doit demeu-
rer forte et calme devant les oomplications
possibles d'un prochain avenir.

Tous oes problèmes existent, angoissants
certes, mais ils doivent ètre affrontés et ré-
solus.

Espérons donc pour la cause du bien gene-
ral qne des hommes à la hauteur de leur lour-
de tache satironi bientòt trouver des solutions
pratiques, capables de rallier tous les pays
intéressés.

La parole appartieni désormais à une poli-
ticene internationate vers laquelle les regards
du monde entier sont dirigés. Il serait fon-
cièrement regrettable, voire méme "désastreux,
si ctes crises intérieures, oompliquées de cri-
mes ou d'escroqueries, devaient servir le jeu
de oeux qui voudraien t détruire les effets d'u-
ne politi que pacificale sincère.

Contre semblables aventuriers, aucune me-
sure ne sera jamais trop sevère. La société,
la civilisation do ivent savoir se défendre, si
non la décadenoe qui me se dessine déjà que
trop nettement, aura bientòt achevé son ceuvre
destructive l Alexandre Ghika.

P. S. Notre article était déj à sous presse
quand la nouvelle arrivai! de Bucarest qu'
après six jours de négociations, le roi Carol
a fini par acoepter les oonditions posées par
M. Titulesco : Réforme de la polioe, épuration
de l'entourage royal menacant trop souvent
la stabilite gouvernementale.

M. Titu lesco a donc acoepté le portefeuille
des affaires étrangères et a prète serment,
sur qu'il pourra désormais poursuivre sa po-
liti que sans plus ètre gène par des intrigueS
dan gereuses.

Une entente seneuse touchant la lutte des
partis est également en bonne voie d'abou-
tissement.

Tout est bien qui finit bien! A. 21.
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Des gàteaux lempoisonnés

La police de Hambourg a arrèté un com-
mercant soupoonné de tentative d'enipoisonne-
ment.

Au mois de mars de l'année dernière, son
beau-frère, qui était en traitement à l'hóp ital,
recut, un jour , un paquet contenant des gà-
teaux. Le malade les mangea. Deux jours
après, il devint chauve et quatre semaines
plus tard , il perdit la vue. L'enquète établit
que les gàteaux contenaient de la mort aux
rats.

II y a quelques jours, le malheureux recut
une carte postate dont l'expéditeur regrettait
que te destinataire fùt reste en vie après avoir
mangé les gàteaux empoisonnés. La police
procèda à une enquète qui vient d' aboutir à
l' a ri estation du oommandant.

Une benne mesure

Tous les concours de beauté sont interdite
à l'avenir en Hongrie. Le directeur du co-
mité qui a organisé jusqu'à présent de tels
concours a fait savoir que les concours n 'au-
ront plus heu.

En tr iant  des oranges

« Je m'ennuie, je suis jeune et jolie... Je
trie des oranges pour les emballer dans oet-
te caisse. Qui aura le courage de m'épouser
pour me tirer d'ici? »' Après avoir écrit ces
mots, la jeune trteuse d'oranges glissa son
papier dans une caisse de fruits d'or. Mais
voilà que de Cal i fornie, d'où les oranges é-
taient expédiées, la caisse parvint dans les
environs de Londres. Un commercant en fait
l'acquisition , l'ouvre et trouve la lettre. Cel-
le-ci est communiquée à un journaliste locai
qui la publie. Or, notre jeune Californienne, à
la suite de oette publication , a recu plus de
cinquante-sept demandes en mariage prove-
nant de tous les pays.

Nos livres !
(En vente au bureau du journal)

Le Problème de la vie devant la raison et
le catholicisme, par Louis Sullerot, prof, à
l'Ecole de St-Francois de Salle de Dijon.
Prix fr. 3.50.

Essai de monographie de Sierre, par l'ab-
bé J. -E. Tamini. Prix fr. 2.50.

La Contrée d'Ayent, par le P. Sul pice Cret-
taz, capucin. Prix fr. 3.50.

Récompense
aux employés fidèl es

On nous écrit :
Dans le but de développer l'activité et

l'esprit d'ini tiati ve du personnel, de lui incul-
quer l'amour du travail, de l'encourager à
mettre tout en oeuvre pour se rendre digne de
la oonfianoe qui lui est accordée et de res-
serrer les liens qui doivent exister entre pa-
trons et employés, l'Union commerciale va-
laisanne a délivré un diplóme et alloué la
prime qui s'y rattache à chacun des employés
suivants qui ont 5 ans et plus de fidèles et
l'oyaux services dans la mème maison:

Prime pour 20 ans de siervioes et plus:
1. montre d' une valeur de fr. 40. : Mlle Thé-
rèse Kuonen , femme de chambre chez M.
Jegerlehner-Kummer, Sierre; Mite Hortense \i
Farquet, Ire vendeuse, Maison Alfred Farquet,
à St-Maurioe ; M. Meinrad Leya, oommis-phar-
macien , Maison Zen-Ruffinien à Sierre; M.
Robert Zimmerli , typograpbe, Maison impri-
merie Schmid à Sion; M. Joseph Mabiliard,
Iypographe, Maison Imprimerie Schmid à Sion.
M. A. Schupbacb, gerani, Maison Arola S.A.
à Martigny; M. Joseph Furrer, chef de dépót,
Maison Pfefferlé et Cie à Sion.

Prime paur 15 à 20 ans die siervioes:
1 montre d'une valeur de fr. 30.— : Mlle Sté-
phaniie Hallbrugge, vendeuse, Maison Jeger-
lehner-Kummer à Sierre; Mlle Marthe Udry,
Ire vendeuse, Maison Ducrey Frères à Mar-
ti gny; Mlle Angeline Varone, aide au Labo-
ratoire de la Pharmacie Fasmeyer à Sion;
Mlle Gilda Nicollier, vendeuse, Maison Des-
larzes, Vernay et Cie à Sion; M. Jean Dayer,
camiionneur, Maison Deslarzes, Vemay et Cie
à Sion.

Prime pou r IH  à 15 ans de services:
1 montre d'une valeur de fr. 20.— : Mme Ju-
lia Fellay-Giroud, vendeuse, Maison Ducrey
Frères à Martigny; Mmie Adele Arlettaz, ven-
deuse, Maison Deslarzes, Vernay et Cie à
Sion; Mme Berthe Fournier, vendeuse, Mai-
son- -Deslarzes, Vernay et Cie à Sion; Mlle
Marie-Louise Machoud, étalagiste, Maison Du-
crey Frères à Martigny; 'Mlle Marie Ciana,
vendeuse, Maison Martin -Viglino, à Monthey;
Mlle Clara Favre, vendeuse, Maison Deslarzes,
Vern ay et Cie à Sion; Mlle Jeanne Donnazolo,
employée de bureau, Maison Pfefferlé et Cie
à Sion ; M. Aloys Tscherrig, chauffeur, Mai-
son Pfefferlé et Cie à Sion .

Prime pou r 5 à 10 ans de services:
1 broché argent massif de fr. 10.— ou 1
porteplume réservoir de fr. 10.—: Mlle Char-
lotte Gaiilard , vendeuse, Maison E. Géroudet
et Fils à Sion; Mlle Bernardette Luisier,
vendeuse, Maison Géroudet et Fils à Sion;
Mlle Adrienne Rouiller, vendeuse, Maison Du-
crey Frères à Martigny; Mite Anne Peney,
vendeuse, Maison Alfred Farquet à St-Mauri-
oe; Mite Jeanne Pecorini, bonne chez Mmie
Vve Fracheboud à Vouvry; Mlle Angele Ro-
duit , vendeuse, Maison Alfred Roduit à Sail-
lon; Mlle Julienne Sol ioz, àide chez Mlle M.
Thévenaz à Sierre; Mlle Agnès Mettan, ven-
deuse, Maison André Rappaz à Evionnaz ;
Mlle Félicite Bussien, vendeuse, chez Mmes
Sceurs Bussien au Bouveret ; Mlle Louise
Pi gnat, vendeuse, Maison Kuchler-Pellet à
Sion ; M. Werner Eberlé, pàtissier, Maison
Jegertehner-Kummer à Sierre; M. Ulysse
Giroud , chauffeur, Maison Ducrey Frères à
Marti gny; M. Albert Kalbermatter, garcon de
laboratoire, Maison Zen-Ruffinen à Sierre;
M. Edouard Vionnet, livreur, Maison A. Mar-
tin et Cie à Monthey; M. Raoul Vionnet, li-
vreur, Maison A. Martin et Cie à Monthey;
M. Daniel Binggeli, boulanger-pàtissier, Mai-
son Martin-Vi glino à Monthey ; M. Ernest
Challanges, meunier, Maison Deslarzes, Ver-
nay et Cie à Sion ; M. Jean Bigler, oomptàble,
Mai son Deslarzes, Vernay et Cie à Sion;
M. Edouard Sermier, expéditeur, Maison Des-
larzes, Vernay et Cie à Sion; M. Camille Four-
nier, vendeur, Maison Deslarzes, Vemay et Cie
à Sion ; M. Henri Michelloud, garcon de labo-
ratoire, Pharmacie de Quay à Sion; M. Gas-
pard Roch, commissionnaire, Pharmacie die
Quay a Sion ; M. Fritz Horlacher, vendeur,
Maison Pfefferlé et Cie à Sion; M. Isidoro
Lerjen, chauffeu r, Maison Pfefferlé et Cie à
Rion.

STATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT
LE VALAIS

(Corr. part.) Lee premier numero (1 du 6
janvier 1934) du Bulletin du Service federai
de l'h ygiène publi que nous procure les ren-
seignéments suivants concemant notre can-
ton:

Le nombre des Valaisans malades en trai-
tement dan s les hópitaux était de 121 en date
du 23 dèe. 1933, dont 41 étrangers à la lo-
calité. Du 17 au 23 dèe. il y a eu 41 ad-
missions (8 accidents, 2 malad. org. circulat.,
1 tumeur maligne, 3 malad . syst. digest., 4
appendicites, 6 malad . org. respirai, dont 3
aig., 1 malad. infect., 6 fièvre typtioiide, 1
di phtérie).

Du 24 au 30 décembre 1933, aucun cas
de maladie transmissible n'est signale. A.Gh.



L'Assemblee orageuse
du

«Front Valaisan"
(Inf. part.) Mercredi soir , une assemblée

frontiste a eu lieu à Saillon. Si la participa-
tion 'fut grande, on pouvait compier parmi les
spectateurs le 95o/o de curieux.

La jeunesse de Ley tron et de Full y étai t
représien tóe à la manifestation , et dans les
rues, l'animati on était telle qu 'on aurai t pu
croire à une véritable prise d'assaut du Chà-
teau de Sai llon.

Avant la séance, des groupes aiiimés déam-
bulaient dans le village et la section de Mar-
tigny avait délégué mème un agent de polioe
en la personne de M. F. Morand !

Plusieurs conférenciers étaient annoncés,
mais prudence ou làcheté, ils n'acceptèren t
pas la contradiction .

Le café de la Poste fut littéralement envahi,
et sous la baguette experte de M. Hubert Ro-
duit, ,piio_esseur à Chàteauneuf , la séance est
ouverte.

On parie immédiatement de rénovation na-
tionale et de rupture avec les ancien s partir
qui n'ont fai t  que d'heureux profi tards.

Le premier «orateur» — si l'on peut s ex-
primer ainsi — qui se leva fut le réjouissant
Leon Ziifferey. Naturellement, il fit  du bat -
tage électoral , eriii qua te Gouvernement et
le Grand Conseil en oubliant qu 'il était dé-
puté depui s bien des années el qu 'il avait,
par conséquent, sa part de responsabilités
dans la marche actuelle des affaires. En outre,
en prèchant te mécontentement, il s'adressait
mal à Saillon où la commune a bénéficié
grandement des largesses cantonales.

Oet exposé vide de sens , incohérent et
banal; épuisa rap idement notre homme et
lassa l'auditoire.

• Puis M. l'ingénieur Défayes prit à son tour
la parole.

Oet aimable et joyeux citoyen, qui nous
revient d'Africaie, se rana soudain en touchant
missionnaire pour nous recomniancter le ' «Pi-
teli», un journal qui doit , en effet, ètre assez
goùté chez les nègres.

U recommanda également la ootisation d'ad-
hérent au «Front valaisan» et fori ingénue-
meni il avoua quo la caisse étai t déjà presque
à ison agonie.

N'ayant plus rien ni personne "a recomman-
der, il exalta la rel i gion , dauba sur les juifs
et flétrit M. Nicole. Un petit incident surg it
qui n'eut pas de oonséquenoes.

Un peu plus tard , M. Maurice Roduit , vice-
président de Saillon , se soulève contre cer-
tains mots de l'orateur. L'animation est à son
oomble et une grande bagarre est sur le point
d'éclater. L'on ne s'entend plus du tout.

M. Défayes descend de la tribune, M. Leon
Zufferey, tnemblant et capon, regarde la porte
de sortie, tandis que M. Sauthier roule des
yeux d'épouvante en cessant de prendre des
notes.

A ce moment critiqué, M. Albert Roduit,
président de Saillon, se lève et d'une voix
de tonnerre, il impose le silenoe. Il rend le
comité du «Front valaisan» responsable du
désordre qui pourrait surveni r dans sa com-
mune.

Son avertissement est écouté militairement,
et un silence religieux succède à oeite alerte.

C'est alors qu'on voit les Messieurs du
«Front valaisan» regagner teurs places, se
découvrir avec un soupir et s'éponger le crà-
ne. Ils ont eu chaud et n'ont pas su cacher
leur trousse...

Le troisième orateur inserii est M. Henri
de Preux, l'ancien ingénieur du Dép. des Tra-
vaux publics, qui ne fait que changer de
galère. Il magniti© en poète attendri le pro -
gramme abracadabrant du «Front valaisan»,
se lance à oorps perdu dans des envolées ly-
riques — vieille habitude ou sincerile — met
sa main sur son coeur. Ce prophète aura cer-
tainement réjoui dans teurs tombeaux les
vieux seigneurs de Saillon , mais il a bien
ennuyé son auditoire.

-Ses prophéties se réaliseront-elies en 1934?
Seni te dernier numero du «Pilon» le sait...

Quant à nous, nous savons que dans les
plis du drapeau clu front il faudrait chercher
la devise: «Ote-toi. de là que je m'y mette!»

L'assemblée, avec oet endormeur, a perdn
son bel lenthousiasme, et chacun rentré chez
soi, d'un pas morne.

Quant à M. Gros, le tenancier du café de
la Poste, il est soucieux: le voilà seul avec
la caisse. du «Pilon» qui est restée sur la
table du petit jo urnaliste Sauthier...

LA REGULARISATION DU RHIN
En vue des prochains travaux de regolari -

sation du Rhin , près de Istein, on procèd e
actuellement à des travaux préparatoires de
fondation d'assises et de dépòt . Entre Istein
et Kleinkems de puissantes dragues s'occu-
pent déjà à creuser le hi du fleuve pour fac i-
liter le passage des bateaux venant et allant
à Bàie.

UN NOUVEAU FUNICULAIRE DANS LES
GRISONS

La maison Caprez frères, entreprise de
construction à Coire, a adresse une demande
de concession au département fèdera! des
chemins de fer pour un funiculaire ou pour
un téléférique destine à conduire le public de
Coire aux pistes de ski de Brambrùesch-Drei-
bùndenstein. La différence de niveau est de
1000 m. On évalue à 1 million 300,000 francs
les frais de construction de cette nouvelle en-
treprise. Les autorités cantonales recomman-
dent la prise en eonsidération de cette de-
mande de concession.

{ CANTON DU VALAIS

t
M. le Rev. Chanoine Eggs

(Corr . part.) M. le chanoine Eggs est de-
cèdè jeudi le 12 janvier . On le savait ma-
lade depuis quel ques semaines, mais on es-
perai t conserver encora oe piètre distingue
qui jouait dans le diocèse de Sion un ròle
en vue. Le Ciel en a ju gé autrement et nous
devons bien nous incliner devant la volonté
divine.

Le vènere défunt était né à Loèche-Ville
en 1867, d'une famille profondémen t chré-
tienne. Sa mère, née de Werra , forma te
cceur et l'àme clu jeune Eggs doni la me-
nici ne fidèle et la facilite de s'instruire éton-
naient . ses maìtres . Les classes primaires ter-
minées , il continua ses études classiques aux
collèges cte Sion et de Bri glie et ensuite ses
études théo.og i-'iiies à Innsbruck où il fu! or-
donné prètre en 1891. M. Eggs aurait dù
régulièrement Conctionner cornin o cure d' une
paroisse. Mais à cette epoque , la commune
de Loèche avait besoin d' un directeur des
écoles, d'un organiste et d'un professeur de
musique. Des démarches furent clone faites
dans ce sens auprès de l'évéque cte Sion.
L'évéque acq iesca au désir des autorités
communales , et le jeune abbé rentra dans
sa ville natale où il séjourna pendant 23 ans
comme. professeu r, puis corame curé de la
paroisse et inspecteur scolaire du district .

Connaissant l'àme de ses compatriotes,
teurs belles qualités , mais aussi leurs petits
défauts, M. te curé Eggs fut le véritable apò-
Ire de la paix . Il accomplit ainsi une belle
mission.

Il nous est impossible de retracer, dans ces
notes hàtives, la vie sacerdotales de M. te
curé Eggs, son dévouement envers ses paroi s-
siens, sa charité envers les pauvres, sa cons-
cience delicate de professeur et l'éloquenoe
de ses sermons toujours élevés. Il incarnait
le véritable pasteur des àmes.

Plein d'ardeur, il se donna tout entier à la
jeunesse. Il consacra sa belle intelligence et
Sion bon cceur aux jeunes dont il devint, en
mème temps que le maitre fort goùté et ap-
précié , l' ami sur et te confident précieux.

Aussi. les paroissiens de Loèche auraient
aimé le conserver toujours parm i eux. Cesi
avec un véritable chagrin qu 'ils apprirent , en
1914, qu'une stalle lui était offerte au vénéra-
ble Chap itre de Sion. Certes, ils étaient fiers
de l'honneu r devoto à leur cher curé, heureux
à la pensée que M. le chanoine Eggs pour-
rait dorénavant faire profiter tout le diocèse
de ses éminentes qualités de coeur et d'es-
pri t, mais désolés de te voir quitter la pa-
roisse où il fit tant de bien et où il fut tant
amie.

Au Chap itre, il fut tout d' abord « Fabri-
cator », puis grand chantre, M. te chanoine
Eggs apporta dans oes nouvelles fonctions ,
la mème ardeur , le mème zète.

11 enseigna au séminaire la théolog ie morale
et pastorale, la lithurg ie et le droit canon et
fut un professeur remarque par sa vaste
érudition el son talent de pédagogue . Tous
ses élèves lui conservèrent une profonde
affection. Dans ses moments de loisirs , il
s'occupait de recherches historiques avec son
collègue M. Imesch.

11 écrivit  une histoire du Valais crui vient
de sortir de presse et qui est en partie tra-
duit© en francais par le Révérend Pére Beli-
noli Zimmerman. Historien sur, précis, do-
cumenté, M. . 'le chanoine Eggs "jeta de la
lumière dans certains faits de notre passe
valaisan restés obscurs.

En outre , il s'occupait beaucoup de musi-
que. Doué d'un réel talent musical, il contri-
bua largement en sa qualité de président des
« Caecilltenverein » depuis 1893, à la réno-
vation de l' art dans notre canton.

Il était également membre de la Commissran
cantonate cte I'enseignement primaire et pré-
siden t de l'association des instituteurs du
Haut-Valais. Ses oonsieils judicieux , .. étaient
toujou rs écoutés avec attention. Il rendit dans
oes différentes fonctions , d'immensos servi-
ces au Corps enseignant.

Mais le vénérable défunt fui surtout et
toute sa vie un homme de prière. Il frappa et
édifia tous oeux qui l'ont oonnu par sa piété
exemplaire.

En prètre oonscienci-eux, M. Eggs ne fai-
sai t pas de politi que militante. Toutefois , il
manifestali sa sympathie pour le «Walliser-
bote», dans lequel il écrivait des articles his-
tori ques.

Les chicanes qui divisent le canton , attris-
taient oet homme de coeur et lui faisaient re-
gretter les temps où le Valais était uni et
fort.

M. te chanoine Eggs habita la ville de Sion
pendant 19 ans. Il sut se faire aimer de toute
la population. On aimai t renoontrer oe prètre
à la prestan ce distinguée , au geste oourtois et
aimable , à la conversation toujours si inté-
ressante.

En exprimant à la familte du défunt et au
vénérable Chapitre l'expression émue de nos
oondoléan ces, nous déposons sur la dépouille
mortelle cte M^ Eggs le lémoi gnage de notre
gratitude pourla sympathie qu'il nous a tou-
jours témoi gnée.

M. Eggs sera enterré lundi. P.

SKI-CLUB SION
(Comm.) Gomme nous l'avons annoncé , le

cours de ski . organ i sé par le Ski-Club Sion
aura lieu du 15 au 21 janvier . Inscri ptions et
rensieignements chez M. Otto Titze.

Dimanche , 18 h., appel ctes partici panis
devant le Restaurant Debons ; lundi, 9 li., dé-
but du oours.

Les Cafetiers Valaisans
à Monthey

(Corr. part.) Hier jeudi , Ies cafetiers et res-
taurateurs valaisans tenaient leurs assises
annuelles à la grande sulle du Café de la
Place à Monthey.

Des autos et des cars venant de toules les
directions , y avaient amene plus de 150 par-
tici panis. Après avoir appro uvé et les comp-
tes cte la dernière gestion el le oompte-i endu
de la dernière séance à... Bri glie," l'assem-
blée avait à procèder à la nomination de
trois membres clu oomité , soit de MM. Crettaz
présidenl , 0. Tabin vice-président et P. Ar-
nold membro, tous trois démissionnaires. Ce
ne flit pas une séni cure. Après une longue
clélibération , sur la proposition de M. Kluser,
l' assemblée acciain e M. F. Crettaz comme
président, et nomme M. Arnold fils (Sierre)
vice-président , et M. Michel Tavernier (Sion)
membro.

A près la séance cte travail , tous les partici-
pan is firent teurs visites d'usage à leurs col-
lègues de Monthey, chez lesquels l'apériti f tra-
ditionnel était oordiatement offerì.

Au oours du banquet qui fu! impeccable-
ment servi par M. Gaiilard , l'aimable tenan -
cier cte l'Hotel de la Gare, banquet que M.
Kluser des Hòtels Kluser de Marti gny, pré-
sida en l'absence de M. Crettaz , retenu par
une légère indisposition , on entendit succes-
sivement M. le conseiller d'Etat Escher qui
apporta te salut du Gouvernement , M. Dela-
coste, syndic de Monthey, M. le Dr. Zurbri g-
gen , chim iste cantonal , M. Bessard , président
cte la Société geiievoise des cafetiers , et ad-
ministrateur du journal des Cafetiers suisses.

M. Trosset, de Monthey, fonctionna corn ine
major aie table, avec brio et entrain , et oon-
t ri bua pour une bonne part à maintenir dans
l'assemblée une atmosphère toute empreinte
cte cordiali té et cte bonne humeur.

Les meilleures maisons valaisannes et ro-
mandes s'étaient faites représenter au ban-
quet , et firent à oette occasion des gestes,
généreux ctoni ils doivent ètre remercióes.
Notons au gré de notre souvenir les maisons:
Eau de Montreux, Henniez , Arkina , Bitter Dia-
blerets et Bitter Berners, Diva, Morand , Nan-
zer , Daeppen , Varone, Orsat , Bonvin, G'illiard,
Caves coopératives, Imesch, Moni d'Or , Mce
Rob , Ci gares de Monthey, Vonder Muhll et la
Bras. eri© Valaisanne; et nous en -oublions
sans doute.

Oonscients d' avoir corame dans les derniers
oongrès , accompli une oeuvre utile , et con-
tents d' avoir passe dans la compagni© de
collègues sous 1© si gne de l' amitié et de la
franche collaboration , un© si belle journée,
tes congressistes rentrèrent dans teurs fo yers
respectifs, sans redouter les conséquences de
cet agréable voyage en zi g-zag.

UNE ANOMALIE ADMINISTRATIVE
(Gorr. pari.) A propos ide la oonstruction des

routes alpestres, qui pése si lourdement dans
le bud get de l'Etat , on se demande pourquoi
le dicastère des routes, qui , log iquement, doit
relever du Département des Travau x publics ,
a été annexe à celui de l'intérieu r . Il y a là
evidemment, une singulière anomalie qui doit
avoir une cause just ifica tive, oe que le public
se demande, avec un étonnement bien lég i-
time.

Les uns y voient une «combine» politi que
ou autre, qui ouvre 1© champ à de fàcheuses
interprétations. Peut-ètr© n 'y a-t-il là era'nne
question d'opportuni té de nature à éliminer
toules les suppositions possibles. C'esl égal, il
serait bon, dans les critiques violen tes qui
se font jour au sujet du coùt exagéré de oes
routes alpestres, qu'un peu de lumière éclairàt
l'op inion publi que, toujours à l'affùt quand
il s'ag it ile l'emploi des dentei, du peup le.

Il sera sans doute aisé à l'autorité que cela
concerne, cte mettre la chos© au point el de
rassure r les contribuables inquiete.

Un contriÌKiahle.
EXAMENS D'ADMISSION AUX ECOLES

N0RMALES
(Comm.) Le Département de l'iiistruction

publique clu canton du Valais porte à la oon-
naissanoe des intéressés que les examens
écrits , ©n vue de l'admission au premier
oours de l'Ecole normal©, auront lieu le 28
février prochain :

A Brigue , à 9 heures, au Pensionnat Ste-
Ursule, pour tes aspirante ©t les aspirante s de
langue allemande.

A Siam , à 8 li. 30, à l'Eoole normale des
instituteurs , pour lés aspirante ©t aspirantes
des districts de Sion, $_erre, Hérens et Con-
they.

A Martigny-Ville , à 8 h. 30, à l'Hotel d©
ville , pour tes aspirante ©t aspirantes des
autres districts .

Les inscriptions devront ètra adressées au
Département soussi gné pour 1© 10 février ,
eltes devront ètre acoompagnées des pièces
suivantes: a) du Iivret scolaire; b) du certifi-
cai d'orig ine ; e) d'un certificai de bonnes
nioeurs délivré par le président de la oom-
mission soolaire ou 1© président de la oom-
raune. Si le candidat a suivi un etablissement
secondaire , il devra fournir un 'certificai du
directeur de l'établissement; d) un certificai
medicai délivré par le Médecin soolaire de
l' arrondissement.

Les résultats de la visite sanitaire doivent
ètre oonsi gnés sur un formulaire sp ecial qui
est fourni , sur domande, par le département.

Le Département de l'Instruction publique.

Samedi 20 Janvier
HOTEL DE LA PLANTA - SION

Pelli Casino de Paris

Le ..Pio ei ses annoncés

Chronique agricole

Le «Puon» est un journal politi que et le
fai t  qu 'il fut lance par le «Front valaisan» le
prouve à l'évidence.

Or , ce n'est pas sans un certain étonne-
ment cpi© nous avons vu ctes commercants in-
differente à son action , le soutenir de leurs
annonoes.

Etaient-ils partisans ou non du «Front va-
laisan»? Telle était la question que nous nous
étions posée, et avec nous plusieurs corres-
I ondante con servateurs ou radicaux.

La réponse -est venne assez rapidement:
Un commercant nous a déclare qu 'il ne

connaissait 1© «Pilon» ni d'Adam, ni d'Evo et
qu 'il y publia ses vceux de Nouvel-An sur la
sollir -i laliion d'un client , mai s sans s'inquiéter
de rien... oomme on ferait l'aumòne.

Quant  au tenancier clu Café du «Premier
Aoùt» , à Sion, il nous a dit ceci :

« J' avais envoyé une annoncé au «Confé-
déré» et une autre au «Courrier de Sion», et
je fus très surpris de la retrouver dans le
«Pilon» . Jamai s, en effet , je n 'avais passe de
commande à oe journal . »

Nou s avons promis à cet excellent com-
mercant d'insérer sa rais© au noint. On voit
trae nous tenons parole.'

Le fait n'est-il pas édifiant? Comment qua-
lif ier  les diri geants du «Pilon» qui , non oon-
tents d'injurier leurs concitoyens, ont le tou-
pet de comprometlre aux yeux du public d©s
commercants qui ne réclamaient d'eux au-
cune publ icité?

Ces procédés sont ass©z étranges et l'on
attend avec curiosile teur justification.

Quoi qu 'il en soit, si le tenancier d'un café
a recu malgré lui le «cadeau» d'une annoncé,
il n 'y a pas de raison pour qu© oette mème
faveur ne soit pas accordé© à tous et pour
que la publicité du «Pilon» ne devienne pas
gra tuite.

Avis aux amateurs.
A moins que l'administration de e© journal

ait le sang-froid de raclamer le montani d'une
insertici! à des g©ns qui ne l'auraient pas
demandée...

11 faut s'a ttendre à tout avec. ces dictateurs
en herbe ! A. 21.

SIERRE — Etat-civil
L'Office cte l'état-civil de Sierre a enre-

gistré durant l' année 1933, 173 naissances,
96 décès , 22 mariages , 3 reconnaissances
d'enfants naturels , 2 légitimations après ma-
riage des parents.

Les naissances s© répartissent corame
sui!: Garc-ons 96, filles 77, non-bourgeois
154, bourgeois 19, domiciliés 144, non-domi-
ciliés 39, morts-nés 8, illégitimes 21 dont une
seule clomicilié© _ à Sierre .-

Décès : Garcons 49, filles 45, bourgeois 7,
non -bourgeois 89, domiciliés 54, non-domici-
!iés 42, à domicile 56, dans tes hòpitaux , cli-
ni ques et insti tute 40.

Mariages : 40 personnes non bourgeoises,
4 bourgeoises, 34 domiciliéos et 10 noii-donii-
ciliées. B.

Trafic d'hiver des postes alpestres
La saison battant son plein dans nos prin-

ci pales stations d© sports d'hiver, rien d'éton-
nant à e© qu© le trafic d'hiver des postes al-
pestres accuse une réjoui ssante augmentation.
Les aiitocheniltes de l'administration federale
des postes ont transporté au cours de ceti©
première semaine de l'année, soit du ler au
7 janvier , au total 15.932 personnes, soit
7250 cte plus que pendant la semaine corris -
pondali te d© l'année dernière. Sur divers par-
cours, on a. mème ©nregistré des chiffres
record , ainsi sur 1© tnon<*on Nesslau-Buchs,
où les postes ont transporté 4600 personnes,
soit 3000 de plus qu© pendant la semaine
correspondant© de l'année précédente. Le par-
cours Balsthal-Waldenbourg a aussi été très
fre quente, ainsi que oeux de Coire à Lenzer-
heide et de Schwarzenbourg à Riffenmatt,

Chronìoue agricole
MESURES PRISES EN FAVEUR DE

L'ENGRAISSEMENT DES VEAUX
(Communique de la Station cantonale d©

zootechnie à Chàteauneuf)
Selon décis ion de la division d© l'agricul-

ture clu Département federai de l'Economie
publique, l'Office centrai suisse pour la mise
en valeur du bétail d© boucherie a été char-
ge cte prendre, d'enteiite avec les organisa-
tions cantonales, des mesures destinées à en-
courager l'engrai.ss©nient des veaux.

En vue d'assurer un© mise en valeur équi-
table du lait, un prix minimum de ir. 1.60
par kg. de poids vif ©st garanti pour tes veaux
gras de ler choix. En Valais, le poids mini-
mum pour oes veaux ©st fixé :

1. Pour les races tacheté© et brune à 80 kg.
2. Pour la race d'Hérens à 60 kg.
Ceti© action d© soutien des prix doi t pro-

fiter ©n tout premier lieu aux petits paysans
([ili ne peuvent tirer un prix remunera teur de
teur lait. D'autre pari, on cherche en particu-
lier à développer l'engraissement qualitalif et
à faire utilis©!' d' abondantes quantités de lait
entier. Il va d© soit que seront pris en eon-
sidération les veaux seulement qui ont été
engraissés exclusivement au lait entier .

Quiconque désire ètre mis au bénéfi ce de
ces mesures devra s'annoncer j usqu'au 20
janvier à l'Office centrai suisse pour la mise
en valeur du belaiI de boucherie à Brougg.
Il suff i t  d'expédier à l'Offi ce précilé une
simp le carte portant l' adresse exacte de l'in-
teresse qui recevra ensuite les formulaires
d'inscription et les instructions nécessaires.
Les propriétaires inserite pour celle action
et cpù me pourront écouler teurs veaux au prix
nioyen fixé pourront les fair© reprendre par
l'Office centrai qui tes fera livrer au fur et
à mesure.

Familles valaisannes
¦ 

. *

La famille Tissières
Wi.

La famille Tissières, qui s'écrivait autre
fois Tissier et Tissièro, est ime des plus an
ciennes familles d'Orsières. Son nom fi gure
déjà au XIV© siècle dans un acte au sujet
du bisse de Champex à Soulalex . Une bran -
che de oette famille s'établit à Marti gny vers
la fin du XVII siècle et un© autre à St-Léo-
nard dans la première moitié du XIX© siècle.
La branche de Marti gny s'est éteinte , il y a
quel ques années.

Parm i les membres de oette famille qui
jouèrent un ròte en Valai s, citons: Jerome Tis-
sières , cte la brandi© de Marti gn y, membre
cte la munici palité de la Bàtiaz . 11 fut destitué
par le general Turreau , en 1802, à cause de
son patriotisme et de son attachement aux
autorité s valaisan nes.

La branche d'Orsières donna naissance à
Pierre-Germain Tissières, Rd. chanoine du
Grand St-Bernard . curé d© Sembrancher et
auteu r d' un guide botanique .du Grand St-
Bernard. 11 mourut  en 1868, et à M. Alfred
Tissières, decèdè en 1924. M. Alfred Tissières,
dont le sou venir est enoore vivant dans 1©
coeur ctes Valaisans, fut un homme politi que
dist ingue du Bas-Valais . Après de brillantes
études classiques, il embrassa la carrière ju-
ridi que, étudia le droit à l'éoote cantonale. Il
fit son. stage chez M. Antoine Ribordy et
s'établit oomme avocat à Marti gny. A coté
de son bureau , il fonda un etablissement de
banque qui devint très prospère. Chef poli-
ti que clu parti oonservateur du district de
Marti gny, il fu! élu député au Grand Con-
geli et occupa te fauteuil de la vice-présiden-
ce. Pendant d© longues années, M. Tissières
revètii les fonctions de préfet du district. Par
son integrile, son esprit con ciliali ., il incar-
nai! si bien le véritable préfet que, jusqu 'à
sa mort , il fut dési gné par oe nom. Mai s
M. le préfet Tissières n 'oublia pas son vil-
lage d' ori g ine : il donna à l'église d'Orsières
un beau vitrail place près de l'autel de St-
Joseph. Il eut quali© fils  dont deux sont dé-
cédés. M. Jules Tissières , né en 1881, mou-
rut lors cte l'epidemie cte gri ppe de 1918. Sa
mort premature© fut un . deuil pour te canton.

Destine à la carrière du barreau, il avait
fait son droit à Sion, Fribourg, Munich , Ber-
lin et Paris et s'établit ©nsuite à Mart i gny.
Il devint un avocat réputé du canton. Il pos-
sédai l toutes les qualités de l'avocat: scien -
ce juri.diqu© acquise par d'excellentes études,
et don. remarquable de la parole.

Lance de bonne heure dans la pol iti que,
M. Tissières fui élu tout jeune député de
Marti gny et à l'àge de 34 ans, devint con-
seiller national.

Aux Chambres fédérales, il joua un ròle
important. Il prononca des discours remar-
quables . M. Tissières fut terrassé par la ma-
ladie à l'àge de 37 ans. Le Valais perdit
en lui une brillante intelli gence "et' un homme
de coeur.

L'autre fils de M. Alfred Tissières, Jean,
légua, avant de mourir, une somme impor-
tante doni te revenu contribué à l'iiospitalisa-
tion des malades nécessiteux à l'hópital de
Martigny.

Des deux autres fils qui diri gent actuelle-
ment la banque d© Marti gny, l'un: Antoine,
fut député au Grand Conseil et l'autre:"Joseph,
lieutenant-colonel et. oonseiller municipal .

Noublions pas de citer, dans la famille Tis-
sières d'Orsières, le président actuel de la
commune, M. Henri Tissières, sous-préfet et
inspecteur scolaire, homme de bon sens et
d'un jugement droit. Il prèside depuis 8 ans
la commune avec un large esprit de progrès.
Cesi le digne émule de son homonyiiie le
président actuel de St-Léonard,. M. Tissiè-
res, ancien député au Grand Oonseil, qui
jouit , dans sa commune et dans la région,
d' une ©stime et d'une autorité incontestées.

ICSìEIISìSs......... ____J

f M. Xavier Werner
A Naters est decèdè à l'àge de 78 ansj

M. Xavier Werner, ancien député et ancien
oon seiller communal de Naters. Avec lui dis-
paraìt une figure sympath ique et populaire
du district de Bri gue.

LE CONCOURS MILITAIRE
DE LOÈCHE-LES-BAINS

On nous écrit :
Samedi et dimandi©, les pente, neigeuses

cpù couvrent tes pteds de l'imposante Gemmi,
verront les skieurs de toutes fes troupes va-
laisannes se m©suror dans une lutte op iniàtre.
La course de patrouille pour la catégorie
lourde comporto un traj©t :f:de 20 kilomètres
de longueur avec une différence d'altitude
de 945 mètres, et sur le grand tremplin de
Zum Thurm, tes militaiiles entraìnés pourront
effectuer des sauts de 40 à 50 mètres.

La manifestation sportive ©t militaire des
troupes valaisannes sera donc des plus inté-
rassantes et des plus attrayan tes. Le comité
d'organisation , à la lète duquel se trouve le
lt. -colonel Girardet , seconde par le Ski-Club
de Loèche-les-Bains , preparo aux solda.ts va-
laisans et aux spectateurs du conoours un ac-
cueil chaleureux. Ajoutons que le chemin de
fer de Loèche-les-Bains a consenti une im-
portante réduction du prix du billet. Il ne coù-
tera que 3 fr. 30 alter et retour pour le tra-
jet cte la Souste à Loèche-les-Bains et retour.
De son coté, la Société des hòtels a eu l'ama-
hilité d'établir des prix très bas pour cette
circonstance.

Souhaitons un bon succès au Vile concours
ctes troupes valaisannes et qu 'un grand nom-
bre de spectateurs alile applaudir leurs per-
fo nuances.



C. S. F. A

<#< #̂#>#*# #̂^*#.-^*#4>< -̂^*#*^*#-#*#^*#»^̂ *#-#»##^^ #̂
? - • ' i ?

. Directoires L Directoires
poni- damos, A f f ì  pour damos, eri 4 nr
Eskimo ou laine / Jj ILj fin jersey taine UJ 1

?
?

?

+ z__________________==__z__=
 ̂ l lot Lingerie f ine

4^ pour Dames, en baptiste. soie Face à l'Hotel de Ville *%+

+ 
nanzouk , vendu avec -ICO/ .  _-**¦_"--_ __ i !-?I BJ /Q SION i *? ¦???????????? »»?????????? ??????^̂ ^

'idi CSirotucjue
^̂ ^p ôcaU ,

Une candidature

(Corr. pari.) La «Feuille d'Avis du Va-
lais», qui se fai t un devoir d© soutenir les
causes- justes et h'onhètes; a eu la main on
ne petit plus heureusé, en soulevant la can-
didature de M. l' ancien oonseiller d'Etat Jo-
seph Burgener . -au poste cte juge cantonal, va-
cant par ,suite du décès du regretté Erasmo
de Courten. ¦<

On n 'a pas oubl ié  l'émotion profonde et
sincère' éprbuvéé" dans tout le canton, et mème
en dehors ci© ses frontières , par la non-réé-
lection de M. Burgener au poste de conseiller
d'Eta t qu 'il occupai! depuis vingt ans avec
la plus parfai te  distinction.

M. l'avocat Joseph Burgener est trop àvan-
tageusement conriti pour qu 'il soit nécessaire
de rappeler ici "les qualités iiitellectuelles et
morales qui 'lui'-ont valu , en Valai s, et jus-
que clans la Suisse alémailique, la réputa-
tion d' un magistrat d' une incontestable va-
leur. Sa noh--r_élect.on, provoqué© par une
intri gue politi que peu reluisante, dont il se-
rait cruèl de rappeler les causes et les con-
séquenres, a élé, pour  le moins, une fla-
grante injusffcé.

Homme d' une haute cul ture, d une educa-
tici" tout© chrétienne, d' une loyauté à l' abri
de tout 'soupeon , jurisl© distingue possédant
à fond le sens eie la j ustice et clu devoir, on
peni di re, sans craindre le désaveu, qu 'il étai t
dans notre corps exécuti f un magistrat estimé.

Sa culture .essentiellenient latine, parlant
avec. la mème aisance nos langues nationales,
il était en quel que sorte, à l'Etat, le trait-
d'uiiion enti© les deu x parties du canton.

Son election au Tribunal  cantonal serait
just© réparation de l'injusfice don! il a été
l'obje t, .sans que : jamais aucun grief n 'ait été
_oule,yé conti© lui. On ne congèdi© pas un
conseij ter d'Etat qui a vingt ans de loyaux
services, comm© on mei un concterge à la
porte.

Il f au t  dono espérer qu 'on saisira l'excel-
lente pccasion qui se présente pour ìéparei
un acte qui fut  plus qu 'une erreur : une
lourde . faute. Justinius.

(Corr. part .)  Peut-on rè ver une présidence
meillenie que Mme Delacoste ? Sous sa hou -
lette, tes courses soni de véritables parties de
plaisir et . tes assemblées, des reunions de
famille empreintes de cordialité. Elle sèni©
la.joie et la poesie, voit une fleur dans le ro-
cher aride qu 'il faut  escalader et scurii aux
dif f icu l tés . .  ¦•;

Mercredi soir, elle avai t réuni le groupe
sédunoij .¦ des femmes alp inistes en assemblée
general©;i à l'Hotel cte la Pianta . Dans son
rapport presidenti©!, elle j .assa en revue les
événemeiits ci© l'année écoulée,, tes saluant
chacun d'un© phrase bten appropriée. Puis elle
solimi! aux membres te programme des cour-
ses pour. l'an qui vient. Les dames alpinistes
soni vaillante.-:: à chaque saison, une oours©
subveritionnée sera organisée. Voyez plutòt :

21 janvier: cours© à Verbier; chef de cour-
se: _v.ll© Juliette Bruttili.

En juin: oourse au Simp lon ; chef de cour-
se: Mine Rod. Stirnemann.

En aoùt: Eggishorn; chef de oours© : Mlle
Cécile de Lavallaz.

En septembre: le lac de Tanney ; chef de
cou rs© : Mlle Mariti© de Torrente.

Le manchi! du comité touchait à son terme.
Le--règlement veut que l'on procède à un© réé-
leci'ia^i. Dans le cas particulier , ce fut une
pure tornuililé.. Mine Delacoste est réélu© à
l'unan im i té aux applaudissements d© l'assem -
blée, el tes autres membres du oomité par
des majorités Jn_po saii .es. Seul© Mlle Marthe
de Torrente refusa catégoriquement d'entrer
dans .l'equi pe ministèri-elle. Elle fut remplacé©
par Mlle (Mette Muller . Le comité est donc
ainsi compose":

Présictent©, Mme Delacoste ; vice-presidente,
Mlle Krai'g; caissière, Mlle Lili Bonvin ; se-
crétaire. Mlle Germaine de Rivaz; adjoint,
Mlle Odette Muller:

Le succès du comité soriani meritai! d'ètre
fèté. Des chante. alpins , cles hymnes patrio-
tiques s'étevèrent, tandis que, tels de joyeux
troubadours, lès femmes al pinistes clio -
quaient  leurs verres remplis d' un vin chaud
et dorè à l' amour. .de l' alpe et de la patrie.

LE CONGÉ DU PRÉSIDENT
(Corr . part .)  M. Kuntschen , présidenl d© la

ville , a donne congé jeudi et vèndredi aux en-
fants  cles. écoles pour tes permettre de se ren -
dre aux mayens faii© du ski. Des camions
conduisirent les écoliers sur les champs de ski
et cles boissons chaudes leur furent servi-es
par les soins de la commune. Nous félici -
tons M. le président de la ville pour cette
excellente idée.

SALLE DU CASINO
Conférence religieuse par M. te pasteur

Malan , d imanche 14 janvier , a 10 heures du
matin.

BAL DE L'A. S. S. (BOXING CLUB)
(Corani.) Coinnie nous l'avons déjà annon-

cé, le bai organisé par l'Association sportive
sédunoise aura lieu samed i 13 janvier ert.,
dans tes salons de l'Hotel de la Pianta.

Nul doute qu'il ne soit brillant et fre-
quente comme de coutume. Orchestre Wuest.

FÉTE D'INAUGURATION DE LA PATINARE
On nous écrit :
Le Tennis-Club de Valére inaugure officiel-

lement la patinoire qu'il a aménagé© à Champ-
sec, par une fète artisti que qui aura heu hindi
15 janvier , dès 20 h. 30. Il a été fait appel
à cet effet , à M. Alfred Mégroz, à Caux, ex-
champion amateur de Suisse, à Mine Tony
Schmid-Rogger, à Zurich, 2me champ ionne
de Suisse, et à M. L. Pache, à Lausanne,
médaille d'or, qui se produirotit i udivi d nelle -

.ment et par coup les dans des fi gures et des
danse s classiques et de fantaisie. Une illu-
minatici! speciale de la patinoire a été pré-
vu© pour oette circonstance.

Nous sommes certains qu© le grand public
tiendra à assister à ce régal sportif et ar-
t i s t i que et aura à coeur en outre de témoigner
par sa présence, sa sympathie à une société
qui s'efforoe cte lui rendre plus accessibile et
plus proche la pratique de sports sains et
divertissants. La manifestation d© lundi sera
d' autre  part rehaussée par la présence d'un
certain nombre de personnalités; elle sera,
nous n'en doutons pas, un vrai. succès.

Il èst bien entendu toutefois qu elle n'aura
pas lieu en cas de mauvais tamps.

Par ailleurs, le public ©st informe que la
patinoire sera fermée lundi après-midi.

Tennis-Club de Valére : Le Comité.
«LE MYSTÈRE DE LA VILLE HENDERSON»

(Corr . part.) Les films se suiven t et ne se
ressemblent pas. Après «Chagrins d' amour»,
aux scènes tour à tour trag i ques et atten-
drissantes, le Cinema Lux donne, celle fin
cte semaine, «Le Mystère de la ville Hender-
son», un© 'affaire  judiciai re émouvalile, où
l'on assiste à la vision douloureus© et hunii-
l imi te  des dessous les plus sombres de l'àme
humaine. Les d©ux grands facteurs de la vie
moderne y joueiit un róle preponderami: l'a-
mour et l'argent, au service de la matière,
des bas instinets , mais réprimés par la j us-
tice humaine, en attendant celle suprème, à
laquelle nul n 'échappe.

Le thèine est d'un realismo poi gnant;  il
s'en degagé cependant une morale sevère pal-
la fin misérable des acteurs de ce drame
palpitai!., interprete par des artistes de gran -
de envergure comme Duvivier, Harry Balli-
ci l 'incomparable Inkijinoff , un© vedette russe
de premier pian. X

??? SERVICE RELIGIEUX •**<+-*
le 14 janvier :

A la cathédrale. — 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30
et 7 h. 30, messes basses. — 7 h., messe et
comniunion generale d©s jeunes filles de la
paroisse. — 8 h., messe basse, pour tes éco-
les d©s filles. — 8 li. 45, messe basse, ser-
mon allemand. — 10 h., grand'messe, ser-
mon francais. — 11 h. 30, messe basse,
sermon fraiujais.

Le soir. — 4 h., vèpres. — 6 h., devoti©.,
de la bonne mort (en langue allemande), bé-
nédiction.

—*******—¦̂ 
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Dimanche 14 j anvier: Dènériaz.
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C. A. S., Groupe de Sion. Dimandi© 21 jan -
vier 1934, course à la Tour du Don. Départ
le dimanche mat in .  Chef de oourse: M. Teli
Diepold. S'inserire chez M. Fernand Gaiilard
'jusqu 'au vèndredi à 19 h.

C.. A. S. Dimanche 14 janvier, messe aux
Mayens à la Chapellé d'en-haut à 8 h. 45.
Cars : lundi soir à 18 h. 15; dimanche, à
7 h. 30 et 9 h. précises. Pour tous renseigne-
menls, s'adresser chez M. Reichenberger.

IJigTPANCEP
LE DOLLAR SERA-T-IL STABILISÉ?

Selon le «Journal of Commerce», la stabi-
lisation chi dollar pourrait s'effectuer avant
le premier février.

Selon tes milfeux financiers bten informés
de New-York, la stabilisation sterait effectuée
au moyen de la réduction d© la teneur or du
dollar au niveau indi qué par les oours des
devisés étrang ères et ferait passer au Trésor
les bénéfices provenant de la revalorisation
ctes stocks d'or détenus par les banques de
réserve federale. La stabilisation serait effec-
tuée à environ 60"/. d© la valeur à l'ancienne
parile de l'or.

A CUBA , LA REVOLUTION CONTINUE
L'armée a pris possession d© la ville de

Santa Clara. T)es mitrailteuses ont été pla-
cées aux endroits stratég iques de la ville, pai
mesure de précautlon , à la suite des troubles
causes à Santa Clara par tes communistes.

A Cienfuegos , un© bombe a éclaté dans
rinimeubl© du jou rnal «Justicia». Les dégàts
matériels sont importante, mais on ne si-
gnal© aucun© victime.

A La Havane, les partisans de l'application
in tégrale de la tei sur la main-d'ceuvre étran -
gère, ©stimant l'action du gouvernement trop
lente, ont lente d'attaquer le secrétaria t de
l' intér ieur  et. de mettre le feu aux bureaux
du journal  «El Pais». Le gouvernement a en-
voyé de nouveaux renforts devant les bu-
reaux de ce journal. Enfin, le chef des mani-
festants, qui. demandai! à la foule cte brùler
les magasins qui n 'appliquent pas la loi sili-
la main-d'ceuvre étrangère, a été arrèté.

L'EXÉCUTION DE VAN DER LUBBE
L in cendiane du Reichstag, van der Lubbe,

a été exécuté mercredi.
Le Dr . Werner, procureur, lui avait fait

savoir le sort qui l'attendait. Van der Lubbe
ne parut pas surpris et refusa l'intervention
d' un membre du clergé. Aucun journaliste
n'assista à l'exécution. Le procureur lut le
jugement et annonca que le président du
Reich avait  refusé la gràce du condamné.

La dépouille de van der Lubbe est mise a
la disposition de sa famille en Hollande.
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« La Patrie Suisse »
Au inombro ctes actualités de «La Patrie

Suisse» du 13 janvier, les réoeptions du jour
de l'an au Palais federai, la collecte du «sou
de l'An», l'a t t en ta t  de Bàie, les matches die
football , de hockey ©t de boxe, le oonoours de
ski d 'Anctermat t. Un reportage sur l'observa-
tolre cte Neuchàtei, par Jean Godei, une étude
de S. Honegger sur Mme de Charrière, une
jolie page illustre© sur les lits anciens ooin-
plètent ce numero.

« L'Illustre »
Le numero du 11 janvier est fort varie:

beaucoup d' actualités (la catastrophe minière
cte Tchécoslovaquie, l' affaire Stavisky, etc),
ctes pages documentaires (Maurice Chevalier,
le pein tre Banaiul, la puzta hongroise, le
Palais de la fenim© à Paris, enfants du Paci-
fique, Disenti s, la mode), une partie litté-
raire plaisante et mi concours aussi ori g inai
qu'instractif: « Sauriez-vous distinguer 22
Suisses tes rais des autres? »

MOTOSKIJÒRING A MONTANA-VERMALA
(Cornili.) Cesi clone dmianèh©- qu'aùrà lièti

à 13 li . 30, sur le lac Grenon, cette mani-
festation (la princi pale de la saison), orga-
nisée par le moto-club valaisan et le cercle
cles sports de la s ta t ion , sous la présidence
d'honneur de M. le conseiller d'Etat Pitte-
loud. La participation ctes meilleurs motocy-
clistes et skieurs valaisans est d'ores et déjà
assu rée et tes nombreuses inscri p tions recues
font augurer  du succès de ce concours.

A celle occasion et, en considérant l'in-
térèt. que présente ce sfport intrè p ide , la firme
Paramount de Paris assisterà à cette mani-
festation pour la filmer.
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Aux actualités de la s. mairse :
La catas rophe ferroviaire de Lagny

de suite. Ecmite s. chiffre
71 au bureau du journal.

vous permettent d'acheter ^au mieux. De bonnes mar- **p
chandises , des bas prix, un <̂ -
beau cl-ioix. Visitez nous *#?
sans engagement. L'entrée ^
de notre magasin est libre. <£>
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Sur nos pul lover et gilets
 ̂ pour dames et messieurs. malgré

 ̂
nos prix déj :i très bas "f C 0/
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Notre concours
Rappelons qu© le tirage au sort entre les

réponses justes à notre oonoours aura ben
samedi à 14 h©ures 30, dans la grande salle
de l'Hotel du Gerf.

Ceti© séanoe est pubUque.
Seules ont le droit de participer au oon-

oours les persomi es qui nous ont envoyé
la solution just© ei qui ont payé leur abon-
nement pour 1934.

Les noms des gagnants seront publiés dans
notre numero d© lundi et les prix seront im-
médiatement distribués.

S U I S S E
Con damnat i on d'un jardinier. L© Tribunal

cantonal de Zurich a condamné à un an de
maison d© Iravail e! 2 ans de privation des
droits civi ques, pour eseroqueries s© mon-
tani à 2300 francs, un jardinier, àgé de 31
ans, qui , l'année dernière, annoncait dans les
journaux qu 'il étai t acheteur de champignons
a bon prix. La pini© s etant mise à tomber,
les champignons poussènent dru et notre jar -
d in ie r  recut ainsi presque ©n mème temps,
©nviron 1000 kg. ©xp édiés par 116 .personnes,
i_o .am_h.iit des Grisons. La marchandise fut
vendu© ji vii prix et le jardinier garcla l'ar-
gent pour lui.

Samedi 13 janvier dès 20 h. 30
HOTEL PE LA PLANTA

Grand BAL
organisé par '

l 'Associat i on Sp ort ive Séd mnois le
Cotillons - Surprises - Orchestre Wuest

A vendre

Jolie
Ann|*OntÌ chambre meublée
-T~_ A£ 3Jr l %_> B I H B  à louer, soleil et chauf-

Bureau d© la place fag'e centrai. S'adresser 'à

cherche appronti sérieux, M™e. Camille Aymon, Pra-
travailleur ©t domicilié à ^'orj

" .
Sion. Offres écrites à a -  «_ -*.¦__ ¦_.
dresser s. chiffm W. 1912 A VENDRE
au bureau du journal. smoking d'occasion pour
A vendi© pour cause de Ìe™'e bommte-

denari bon S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.
Raion <lt- coiffiire « «

pour Dames et Messieurs, /\ V Q Y l C J aY*Q
dans station d'étrangers 

 ̂ bic Mte & dTravail toute 1 annee et m m ̂  bsans concurrence, très dÌTOrs petits meubles etbonne affaire pour jeune loxxtils
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m S'adr- au bureau du journal.
P. 100o3 M. à Publicitas. ______
Montreux

A IìOITF.R w —- "*-

pour le ler juiltet, éven- d'occasion un canapé, UD.
tuellement ler avril, 1 ma- secrétaire, une commode
gasin et arrière-magasin, et une salle à manger.
sis à la Place du Midi (an- f f a a r- a» h*r«a* ¦*¦» journal.
gle des ra©s des Bains et * "
de l'Hòpital). Ges locaux Oli dGUlclllde
pourraient aussi convenir à acheter y . 

dpour bureau. _ m M \ éM .'
A louer aussi un© cave 

 ̂
de 

 ̂  ̂ QZ
meublée oonteiiant 47^00 

^^ m aux AMon ;
litres. Sadr.: Ernest Del- Suigses g A ^grand©, av. tiare, Sion. ¦_ .

fot Bas laine et soie
teintes mode <| "IPw_

tot Directoires
pour fillettes , on 4 f i n
fin jersey laine I |l ;| ;
et soie I.T. U

ATTENTIONA LOUER A SION "" ¦--*-¦--

petit logoment au centi© &railde dwtrihtìkn de pois
d© la ville, de 2 cham- »u ^ses pour tout achat

hres, cuisui©, cave et ga- d'e..5°5 .«**• de
D

?j 0t»
<y?>n

1-etas cafe reclame- Pn * -*-90 1©

A la mème adresse, '2- F" ., , « , „
1000 kg. de betteraves- à CJ^

picer,B 
Jo

*1' ™*?#.
vendi©. Polybe Etienne, *"on- ! (.f!
Tanneries 21. IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!!!!»

Grande fète òfficielle d'inauguration de la patinoire de Champsec
Figures classiques ©t de fantaisie

luterprétations musicales. Couples et solos
Entrée fr . 1.— pour les grandes personnes, fr. 0.50

pour les enfants

Chut !
Quelqu 'un dort...

Cela ne vous emp.cbera pas de termi-
ner votre courrier gràce à la nouvelle

ERIKA

fP. 375.A

Silencieuse, elegante, de construction
moderne et robuste, cette machine à
écrire portative de fabrication euro-
péenne vous donnera pleine satisfaotionr
aussi bien en voyage qu'à la maison.
E R I K A,  est la scale machine
portative l i v r è e, en tonte*
telntea. avee tabolatenr auto-

matlqne.
,u comp- Fp Qfl par
tant ou I I  • IM.' mois

/ y  Notice Es gratis et franco. Atelier de
/ réparations pour tous systèmes.

IIK.VKS ZEPF, S.AIINAXJi'K, 8, Place Centrale

f CONSEILS UTILES -f
Le som des mains

Les femmes qui travaillent ont besoin de
soins oonstan ts pour oonserver la beauté de
leurs mains, et pourtant elles n'ont guère de
temps à leur consacrer. C'est pourquoi il faut
prendi© l'babiiud© de soigner ses mains tou t
en faisant sa toilette quotidienne.

Ayez toujours, près d© l'endroit où vous
vous lavez les ma i n s , un flaoon du mélange
su i vant:  glycérin© anglais© ©t jus de citron
mélangés en parties égal©s. Enduisez vos
mains  enoore mouillées de oe mélange et ©s-
suyez ©lignite. 'Les mains seront toujours
blanches et. la peau llsse. Lorsrrue les doigts
.ont taches, il suffit  de les trotter avec un
.est© d© citron.

Le jour de la lessive hebdomadaire sera
également I© jour de la manucure. Taillez
ou limez vos ongles à la forni© voulu©, ©n
prenant soin de bien dégager les coins. En-
suile, faites la lessive, et. sitót celle-ci fini©,
grattez avec un repousse-chair les peaux
morles qui se trouvent à la lisière de Ton-
gle. Si vous ètes ass©z adroite pour le fai -
re sans risque d© vous blesser, coupez soi -
gneusement les petites peaux ; autrement, com-
fenfez-v'ous de Ies repousser avec un bàtonnet
ei ironie de coton hvdropliil© trempé dans de
l'eau oxi géné© à 20 voi. Mettez un peu d©
vaseline autour d©s bord s coupés ou repous-
sés, et enfoneez-les avec im « pied de bi-
che ».

Vérités sans phrases
Il marche, superbe, invincible, renversé ten

arrière comm© un triomphateur: c'est sim-
plement pare© qu 'il a recu trop de coups de
pied dans le dos. Il veut insinuer qu'on ne
l' a pas démoli.

TENNIS-CLUB DE VALÉRE :: SION
Lundi 15 cri., dès 20 Ti. 30

• f~



pr I à Sion
VM hS~z *^- ^* Bccksberger,

, —-Vfc_Jip3t̂ 3H orthopédist© à Lau-
I r^w1 J|fc_te**ì saune ©t Sion, rece-

- ! )'¦ \m^§ vra personnellement
; ~ì  uZj l- *¦*¦ sa succursale du
I *—T- \ I Valais le
|/ JW_i l|Uln t" - 5 janvi ler.
¦_r "~™ Réoeptions à :

Sierre : Hotel Terminus, de 11 à 12 h.
Sion : Hotel Paix et Poste de 14 à 16 h.
Martigny: Hotel Kluser d© 18 à 19 h.

Membres artificiels, appareils orthopédiques,
bandages herniaires, ceintures abdominales pr
hernies ©t descentes, s upper ts pour pieds dou-
loureux, redresseurs pour mauvaise tenue et
tous appareils pour soulager ou masquer les
défauts corporels.

OfffrC de Saison
PRIX IRRESISTIBLES

Pour faire connaìli© notre magasin et
permettre à notre clientèle de faire
à v a n t a g e u s e m e n t
ses achats de saison ,

NOUS OFFRONS du 13 janvier au 24 janvier :

O-rk S-a fl-w c la*na ge ae soieilies

Sos 3 séries : -D-" O." 1U-" l *v>_" __-U.-

M an{\t%~ mM % - %r de dames avec ou sans fourrure , entièrement

doubles !_-¦" ___ l_r«" _-J." «3\l_ " «_>3."

Robes de chambre '"*? 5. 9.
Cn.» X maSn en cuir- ma_ nifl(lues arlicles

.... ....e. 1.50 4.- 6.- 8.- 10.- I
Pullover, Gilets E ÌZZ. T ĝ  I

3.50 6.90 8.90 12.50
f*rt | |S___ beaux articles, en perles, cristal taille, metal , etc.

STos séries : "«uU !•" l.t)U Z«"

I am Zmm mm sport , pour pullover, chausselles. __ os sériesLaine -.4-5 -.65
D__ i l l_ rkii_n_n Messieurs, tricot, longues manches
fUIIUVIfr Kos séries fii IO - 1 _5

Chemises de travail en oxford , rayures ^ CA
claires ou foneées, avec ou sans col, Notre série _£f«t/ vr

Chemises de travail en 0Xf0rd moueton- * ^rné, très belle qualité, avec ou sans 'col , Moire serie _W«UO

Chemises mécaniciens en ox_0.d , * e e
quahté très robuste, rayures sur fond bleu moyen ou foncé àaia\) 0

#"**»_am| 58t__» 32 ^
os 

^s ^eues <Iuabtés renommées

Nos séries : "•UU "•/*) "«VO l.«5U

P_ir-ìnlllÌfHP dames, messieurs, classiques ou tom-pouces, noirs
r Or«|JIUH22> ou couieurs / l  ^F *2 m Z f i  C 7C

Nos séries : ^a J O  a J a t J V J  O a J aJ

Foulards, Echarpes lalne ° oii *°" s££e"j
^^1»mnj«g mrnM Pour Messieurs, percale et popeline ,

Nos séries : óaSJó ò."U

Unitype
{_T~^5^g>-̂ t. La cnisiniére à gaz idealet5*̂ ^^^^^g Simple - 

Robuste 

- Bon marche
Ftf ì^^j^jaF *% +y 

c_
1 Bill Prix Fr. IJD,-

|N| ||IÉ§Ìw*****Ì .- -p a QŜ  Les réchaud s des acheteurs
_ \ * -- CU\*= _^iaiS"tf£_€3 sont rePr*s Pour fr* -*5.—

^
.!̂ »*!3 ĵft \ l̂i ŝ» Renseignéments et 

vente 

a
«rn^T. vTuJatl^^

nrrX l'Usine ù «a_ et au Bu-
K1L_Ì_-S »-f_iirt SO'' r 1 reati des Servioes Indus-
P'**'* V'aU4 triels de Sion.

I m p ò t s
Recours
Déclarations
Bilans

FIDDCIAIRE ROM AHDE

G. DUPUIS
Martigny
Tel. 61.136

? ?????????TTV¥ y ̂  
*y 
 ̂yy^^y ^y ^r

*yyy ^yy ^r
^pyy^ y^ y^r -̂ f f f f ff f f ̂ ????????? ?̂  ™
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; Mademoiselle V. Schmid \
Tailleuse diplòmée Dames et Messieurs> j

Rue du Rhòne 7 J
? 

... -. 
j

? j
? se reoommande au pubbe de Sion et environs pour tous travati! «ur <
' mesure. Exécution prompte et soignée, à prix modérés. i

Couturière
cherche à faire journée s ou
travail à domicile.

S'adr. ou bureau du journal.

Chambre meublée
chauffage centrai, bain, è

louer.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion

Pourquoi
souffrir

de migraines fréquentes,
d'étourdissements ©t de
faiblesses alors qu© vous
pouvez si facilement sup-
primer la cause de tous
oes maux?

Vos malaises provien-
nent de la constipati on,
état maladif auquel on ne
.réte pas suffisamment
d'attention. L©s matières
fécales non ©xpulsées em-
poisonnent véritabl©m©nt
le sang et bien des méde-
cins ont constate que la
constipation était souvent
la cause de maladies fort
graves.

N© negligez donc pas la
constipation qui s© guéri t
très facilement par un
moyen simple, sain et peu
onéreux, prenOz régulière-
ment chaque matin à jeùn
une ou deux cuillerées de
Tisane des Chartreux de
Durbon qui régularise les
fonctions de l'intestin tout
©n dépurant le sang et en
libérant les parois intesti -
nales des déchets nocifs
qui souvent s'y attachent.

Le flacon 4.50 dans tou-
tes les pharmacies. Ren-
seignéments ©t références
aux Laboratoires J. BER-
THIER à GRENOBLE.

Dépòt exclusif pour la
Suisse: UNION ROMANDE

Jeune dame
cherche journées pr niet
toyagie ou autres travaux
S'adr. aux Annonces-Su isses Sion

A L O U E R
petit logement d'une cham-
bre et cuisine, ©n parti©
meublé. Eau, gaz et elee-
tricité.
8'adr.: bureau du journal.

Il a mérifé
sa gioire !

Le « DIABLERETS »
grande ©st sa "renommée;

Aussi partout sa place est
réservée;

On le salue avec tous les
respeets.

Gè merveilleux Bitter des
« DIABLERETS ».

APPARTEMENT

chiffre 4237

de 4 ou 5 cnambres, de
la ville. S'adresser jus-
préférenc© aux abords d©
qu'au 14 cri. aux Annon-
ces-Suisses S. A. Sion, s.

FIDDCIAIRE ROMANDE

G. DUPUIS
Marii gny
Tel. 61.136 BUTHET & ROH, Vétroz

Pépiniéristes autorisés par l'Eia!

Banque Populaire Valaisanne
SION

CAPITAI. ET RÉSERVES : Fr. l.OOO.OOO

. érilalile. elisir, à salamis
désossées, sans nerfs, à
fr. 1 .30, Ire qualité, pour
charcut. sans os fr. 1 .50,
morceaux choisis pr salai-
son fr. 1.80. Boyaux,
épices, lard. Demi port

payé.
Boucherie chevaline, Sion
r. du Rhòne 28. Tel. 259

A vendre
faute d'emploi, deux pota-
gers len parfait état, 4
trous, bouillot, foyer,
brulé bois et charbon.

A la mème adresse, on
demande une Carnets d'épargne

Dépòts depuis 5 Fr
Obligations

à terme

aux meilleures conditions

ma belle-mèi©, donc j© prétends ètre victo-
rieusie. Vous m'aiderez et à nous deux nous
réussirons à renvoyer à son pays dette bo-
hémien ne qui n'a rien à faire ici.

— Si nious la mariions, veux-tu qu© je
cherche un candidat ?

— Gè serait possibile avec tout autre, mais
eli© prétend aimer Boris depuis son enfanc©,
Boris , son oousin, lui appartieni. J© suis celle
qui le lui a pris , la volieus©, doni elle veut
se debarrasser à tout prix et, pour elle, la
fin justifie les moyens.

— Martine, tu me fais fremir , et tu veux

je lui en sais gre, car j 'aurais pu ne pas m'a-
peroevoir de oe que Sonia venait faire ici.
Démasqiiée, elle cesse d'èti© dangereuse, mais
si vous craignez, parrain, de me voir rester
seule avec oes deux femmes qui n'ont pour
mioi aucun© sympathie, vous pourrez toujours
revenir, — vous voyez que j 'abuse d© mes
droits de filleul©, — à moins que je profite
de l'absence d© mon mari pour aUer passer
quelque temps près des miens. Gè serait peut-
ètre la meilleure solution.

— Sans doube, reprend 1© baron, mais...
Martine s'impatiente, pour discuter avec

cabine, ©11© doit faire un grand effort.
— Encore des objections, parrain, compre-

nez donc qu'avant de vous parler j' ai tout
envisagé, qu'allez-vous m© dire?

— Je pense à ta belle-mèi© si exclusive
dans ses affections , eli© acceptera peut-ètre
ton abseuce, mais ses petits-enfants, crois-tu
qu'elle consentirà à s'en séparer?

— Je ne lui demanderai pas son oonsente-
nnent , mes enfants m'appartiennent et j e les
©mmènerai, Boris m'approuvera .

— C'est la guerre?
— Oui, j© le déclare, et j'irai jusqu'au

Naturellement.
Alors vous acceptez mon pian, vous

m'aiderez ©t nous réussirons.
Le baron a un geste vague qui ne promet

rien .
En j oignant les mains, d' une voix grave,

Martine ajoute :

(A suivre)

granii, chambre
j nar_igg llll!llll!lllllllll!ll!illl!l!ll!i!ll!!!llllll!ll!llllilllll

tons les domaines qu'©ll© possedè seront per-
dus pour la famille. Gela, la princesse, votre
amie, ne le permettra pas, j 'en suis sùre .
Qu© pense-t-elle au juste, que veut-elle faire ?
je n'en sais rien ; la résurrection de Sonia,
celle fili© òondamnée, l'a surprise, ©11© ne
pensai! .pas que l'enfant malade pouvait. gué-
rir. Sonia reparaì t superbe, pleine de sante,
étran ge, jolie mème, intelli gent© et provocante
k souhait. Elle fera des hommes oe qu'ell©
voudra, c'©st certain , mais Boris est à moi
¦et je 11© le donnerai pas. Seulement Boris ,
un savant, un- sauvage, n'est dans les mains
de oette femme qu 'un jouiet. Pour qu 'il ne
lui fass© pas de mal, il faut l'éloigner avant
qu 'il ne soit trop tard , j 'ai oompte sur vous.

— Martine, s'écrie le baron étonné du
sang-froid et de la décision de sa filleule,
je ne peux rien et crois-tu que oet éloi gne-
nient  soit nécessaire. Boris t'aime, c'est un
ètre fidèle, tu t'inquiètes peut-ètre à tort.

— Parrain , n 'essayez pas d© m© rassurer,
vous savez aussi bien qu© moi qu© la situa-
tion est oeil© que je vous ai exposée. Depuis
un mois que vous ètes ici, vous vous ètes
apercu de la comédie que jouient Sonia ©t
ma belle-mèi©. Les deux oousins s'aiment
tendrement, se sont toujours aimés, rien ne
semblait devoir les séparer; oette maladie à
été nefaste et Boris n 'a pu s'en oonsoler.
Moi, je suis une aventui©, mais celle aven-
tui© ©st régulière, ©nreg istrée à la mairie,
bénie par l'église, et j' ai deux enfants. Voilà
oe cpii est embarrassant , voilà oe qui fai t
hésiter la princesse qui est loyale, je veux le
croire, mais Sonia a sur eli© une teli© in-
fhieiic© qu© j' ai bien peur quo ceti© loyauté
sombre un jour comm© 1© reste. Croyez-moi,
il fau t à tout prix éloigner Boris d© cetle)
femme, là ©si ma setule chance de salut.

pr entreposer des meubles
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion

Un voyage de deux ou trois mois remettra
toul en place et mon cher mari ne se ren-
dra mème pas oompte qu 'il a été effleuré
par une tenlation.

Très iriste, jugeant qu© la situation est
grave et diffidile, le baron demande:

— Comment veux-tu 1© faire partir , et puis
tu resberais seni© avec oes deux femmes qui
Font peut-ètre deux ennemies.

— Ne songez pas à moi, j' ai m©s enfants.
Boris seul est à sauver. Dès votre retour, il
faut que vous alliez au ministère de la Ma-
rine, vous y oonnaiss©z sùrement quelqu 'un,
allora vous tàcherez d'obtenir qu'on confi© au
prin ce Miramas une mission. Il ©n fera tous
les frais, donc oe ne doit pas ètre très dif-
ficile . J© sais qu© si vous échouez, c'est qne
la chose n'est pas possible, mais vous réus-
siiez. Il y a toujours dans les ministère.)
des missions pour les députés ©ndettés , mis-
sions bien souvent inutiles. Tàchez que celle
qu'on oonfiera à Boris ait quelque intérèt
national , il airruera servir la France, c'esl son
pays d'adoption; s'il y avait une guerre, il
partirai! avec les nòtres.

— J'essaierai, reprend le baron, mais je
me demande si ton mari acceptera. Voudra-
t-il te quitter? il m© paraì t très épris de sa
femme, et je crois que Sonia n'est pour lui
qu 'un souvenir d'enfance retrouvé; souvenir
agréable , amusaiit , souvenir qui ne doit pas
t'al.arnier.

—• Ne disoutez pas mon inquiébud©, croyez -
moi, parrain , une lemme qui aime voit beau-
ooup plus clair que le meilleur des amis ,
ci j© n'ai pas une natu re à laisser détruire
mon bonheur sans rien faire. Non; j© le
défendrai avec tout© la vaillanc© qui est ©n
mei. J© suis .Francaise, comm© dit si souvent

qu© j 'élioigne Boris ©t que je te laisse seule
avec ceti© femme que tu cnois capable de
commettile n'importe quelle vilaine action.
C'est un cas de conscience bien pénible.

— N'exagérons pas, reprend Martine avec
calme. Sonia 11© s©ra jamais , du moins jo
le pense, une criminelle, elle est bien trop Ini-
bii© pour cela. Supprimée, je serais plus gè-
minte qu'oubliée. Non, n'ayez crainte, par-
rain , elle ne oommettra jamais une fante de
oe genre, elle a d'autres armes qui ne lais-
sent pas de traces mais qui tuent sùrement
les cceurs. Si du premier jour je ne rn'étais
pas méfióe de cette gitane, je serais aujour-
d'hui sa meilleure amie, et avec quelle ten-
dresse elle me dirait gii© Boris s'ennuie en
ma compagnie et que bientòt il me délaissera.
Je ne suis pas de sa race, je ne Comprends
rien aux àmes slaves, elles sont si différen -
tes des nòtres, leur jard in secret, une Fran-
caise n'y pénètre jamais. Sonia, ©Ile, sait ce
qui s'y passe, elle devine les regrets, elle in-
terprete les silences qui deviennent des aveux
et certains rires soni, paraìt-il , des sanglots.
Voilà tout oe qu© sa tendi© amitié me di-
rait si je lui permettais de me trailer ©n
amie. Ma belle-mère m 'a appris la méfiance,

bout

rlilCBSSB II lilllfl
ROMAN

par T. T R I L B Y

Arrivée sur .l© chemin d© ronde, ce chemin
où, quand eli© était surintendante de la prin-
cesse Miramas, ©11© venait voir le soleil se
lever, ©11© s'arrète et dit au baron:

— Vous rappelez-vous, parrain, qu'un soir,
il y aura bientòt quatre ans de cela, ici mème
vous avez voulu me parler raison et que je

( vons ai supplié de ne pas le faire.
— Oui, je me souviens, tu vivais un rève,

-- tu voulais continuer à le vivre, et tu l'as
véou, tu le vis enoore, n'est-pas, ma chère pe-
tite ? Et puisque tu ouvres la porte aux sou-
yienirs, le vais te pos©r la meni© question que
je fai jadis posée : Martine, es-tu heureusé?

— Et je vous répondrai ce que j© vous ai
répondu autrefois : plus que je n© saurais le
dire. Mais j 'ajouterai : Parrain, actuellement
on attaqu© mon bonheur , aidez-moi à le dé-

• fendre.
— On attaque, reprend le baron soucieux.
— Mais oui, et vous le savez bien. Dans

l'ombre, près de moi qui n 'ai pas l'air d©
m'en apercevoir, Sonia essai© tout simplement
de me prendre mon mari. Ma belle-mère et
elle n'ont aucun© religion ; un divorce doit
ètre une chos© facile dans ce pays-ci , nous n©
sommes pas en r rane-©, je suis sùre qu© tou-
tes les deux y ont déjà pensé. Sonia est une
riche hérìtière. L'argent, la princesse Mira-
mas n'en a pas besoin, mais les terres elle
n'en a jamais assez et si Sonia se marie,

(!ommente de vi««* eu gros
à remettre de suit© à Vevey, cause maladie.
Gros chiffre d'affaires prouve. Situation de
ler ordì© pour personne active disposant
d'environ fr. 18.000. Offres sous 5 K. B.
50001 C. aux Annonoes-Suisses S. A., Lau-
sanne.

— Marie! vous avez changé la qualité du café ?
Je le trouve meilleur.

— Non, Madame, j'ai changé la CHICORÉE et ai
employé la « RENENS » si chaudement re comma n-
dée 'par vos amies.

Je cherche pour immé
diatement ou date à conve
nir, un

Encaissements
de Crédits

Factures et
créances
Service rapide par Pépinières vignes américaines

PENDANT ET RHIN ler CHOIX
Gref tons sélectionnés du Grand Brulé

m tjjdllld3 Messieurs, tous genres

& AMANN S. A., LAU
SANNE .

5.90
Casquette 1.95 2.90 3.50


